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TLE JUIF ERRANT J’ai consigné ces paroles mémo­
rables dans la dernière édition du 
Chansonnier Canadien.

Sa conversation dénote un pro 
fond découragement. Pour le dis­
traire, je lui ai dit :

Venez à Montréal, que vous 
n’avez pas revu depuis votre voyage 
avec Jacques Cartier (sans trait d'n­

et vous verrez la place Jac-

GARGON DEMANDE—Pour ouvrage 
général, s’adresser chez N. A. SAVAltO 
coin des rues Murray et Dalhousie.
28 sept 1886—3in

ANNONCES NOUVELLES A propos de tempête
La journée du 29 septembre, qui 

devait être des plus désastreuses, 
s’est passée fort tranquillement 
dans la Capitale. Le temps étut 
très chaud et le ciel parsemé de 
petits nuages. Une légère brise 
soufflait du Nord-Ouest. Un a in­
terviewé Wiggins le matin. 11 pre­
nait les choses froidement, et • tait 
certain que sa tempête arriverait à 
temps. Il a dit que la dépression 
observée en Angleterre indiquait 
l’approche de la tempête. Je plains 
ceux qui se trouvent sur la mer ce 
soir, a dit Wiggins. Le vent mugi 
ra avec furie et la mer sera affreu­
sement haute.

Wiggins a reçu le même jour une 
dépêche de Silas Berry, Moncton, 
N. B., disant qu’on y avait ressenti 
une secousse de tremblement de 
terre.

Wiggins a dit à un reporter : 
u Ma tempête arrivera à Halifax 

le 30 et ne peut y avoir lieu avant.
14 A Londres, Angleterre, les si­

gnaux de tempête ont été hissés le 
26, grâ e à une forte dépression 
dans le nord ouest.

“ Je n*ai aucun doute que cette 
tempête se fera fortement sentir 
dans le golfe du Mexique et aux 
Montagnes Rocheuses.

u Jusqu’à présent, je n’ai rien 
appris de nouveau, et il ne pouvait 
en être autrement, parce que le 
temps ii’est pas encore arrivé.

11 J’ai appris qu’une secousse de 
tremblement de terre avait été res 
sentie à Charleston hier la nuit 

tk Les tempêtes qu’on rapporte au 
Texas n’ont rien à faire avec celle 
que j’ai prédite. ”

FEUILLETON
COTTAGE /À LOVER—Un magnifique 

cottage à louér sur la rue Principale, Hull, 
en face du bloc Poulin.

S'adressa à

[Suite el An)
Pour témoigner au peuple de 

Jérusalem qu'il ne voulait plus 
avoir de rapport avec lui, il chan­
gea son nom hébreux de Ahasvé- 

DAN RICE, Prop, rus en celui de l^aqudem qui a une 
teinte latine, susceptible d’irriter les 
oreilles des Juifs.

A partir de ce moment, il fut 
sans cesse malheureux II se réfugia 
en Espagne. Dans une de ses 
heures sombres, la pensée d» sui­
cide traversa son cerveau, et il se 
précipita des hauteurs des colonnes 
d’ilercule, dans le détroit de Gi 
braltar. Quelle ne fut pas sa surprise 
lorsqu’il s’aperçut qu’il savait na 
ger et que l’eau était amère ! Des 
pêcheurs le recueillirent au rivage 
un peu évanoui mais parfaitement 
lavé. Il était âgé de cinq cents qua 
ran te ans et venait de prendre son 
premier bain.

“ Marche !” Ce mot commençait 
à l’ennuyer. Il s’eni ôla sous Charles 
Martel et courut après les Sarrasins, 
dans l’espérance de se faire assoni 
mer par les mécréants. Tout réussit 
à l’inverse de ses désirs et il devint 
Petit-Caporal de l’armée des Francs 

Je le retrouve, plus tard, dans 
les troupes de Charlemagne com­
battant les Saxons, mais iiivuluéra 
ble toujours, ce qui faisait son dé 
sespoir. En l’an 802, l’empereur 
voulut lui confier le commande­
ment d’une place de guerre. 11 le- 
fusa, disant :

Monsieur, je vous proteste 
Que j’ai bieu du malheur :
Jamais je ne m’arrô e 
Ni ici, ni ailleurs

Autant va’ait dire qu’il était le 
Juif-Errant. Cet aveu lui fit perdre 
son grade dans le régiment de pied 
où il était capitaine.

Marche 1 marche 1 marche !
Un jour près de la ville 
De Bruxelles, en Brabant,
Dis bourgeois fort dociles 
L’abordent en passant.

Le lait est qu’il était à la recher­
che de Geneviève de Brabant, qui 
pas ait pour s’être égarée dans le 
pays, en fuyant l’infâme Golo son 
tyran.

De longs siècles s’écoulèrent.
Sous Godefroi de Bouillon, le 

triste Isaac revit Jérusalem et 
trouva ses maisons en cendres, dé­
truites par ses amis les Croisés, 
dans les rangs desquels il occupait 
un poste de simple soldat. Lusi­
gnan, qui fut roi de Jérusalem, l’a 
bien connu à cette époque, comme 
je m’en suis assuré en consultant 
ses mémoires qui sont entre les 
mains de l’autre Lusignan, rédac­
teur de la Pairie.

Le Tasse qui en fait mention 
dans la Jénisaltm Délivrée, r tcont-. 
que

MONSIEUR LECOQRestaurant EonomaSTANISLAS AUBRY

Le dln r est maintenant ser i entre 6 hrs 
et 8 hrs. P. . L’HOmtR DU NOM

ik nioa) et
ques Cartier (avec trait" d union), 
ainsi que iÿ Banque Jacques-Cartier, 
(encore avec trait d’union) puis vous 
nous direz si la bourgade d’Hoche- 
laga était située à l’endroit où nous 
construisons la cathédrale ; vous
serez bim reçu au bazar..........

—“Ah ! reprit-il en m’mterrom 
pant, j’y songeais, mais je crains la 
picote......... qui peut me défigurer.

—Je n’ai jamais cru au succès 
de la conspiration, reprit-il.... 
Quand je me demandais où trou­
ver une arme en cas de malheur 
le marquis de Sairmeuse me l’a 
fournie....Il s’agissait d’adresser 
à nos complices une lettre qui 
fixait le jour du soulèvement ; 
j’eus l’idée de prier M. Martial 
d’en écrire le modèle....Il était 
sans défiances ; je lui disais que 
c’était pour une noce ; il fit ce 
que je lui demandais. Ét le papi­
er q ue je tiens est le brouillon de 
la circulaire qui a décidé le mou­
vement, écrit de la main du mar­
quis de Sairmeuse....Et impossi­
ble de nier, il y a une rature à 
chaque ligne ; on croirait recon­
naître le manuscrit d’un homme 
qui a cherché et trié ses expres­
sions pour bien rendre sa pen­
sée....

Chanlouineau ouvrit l’enve­
loppe et montra, en effet, la fa­
meuse lettre qu’il avait dictée, 
ou la date du soulèvement était 
restée en blanc :

“ Mon cher ami, no ns sommes 
enfin d’accord et le mariage est 
décidé, etc.... ”

La flamme qui s'était allumée 
dans l’œil de Marie-Anne s’étei-

DAMES D’OTTAWA
Société St-Jëan-Baptiste SOTJVE CTZ Z - VOUS I

Mon assortiment d’articles de Mo­
des, mon assortiment de Chapeaux 
non garnis, mon assortiment de 
Plumes de Fantaisie, 
ment de Plumes, Garnitures, etc, 
etc. N’est pas surpasse pour l’e 
legance, la variété et le Prix.

J.I.ECTTOXS GKNKHAI.EN
Dimanche prochain, 3 Octobre, auia 

lieu l'eleciion des olliciers généraux de la 
Société Saint-Jean-Baptiste d’Ot'uwa, ainsi 
que la réception des rapports des élections 

ur l’année I88G-87. L’assem- 
à l’Institut, à 4 hrs. p ra.

Les membres du comité général de Régie 
s’acsembleront le nème jour, quel |ue 
minutes avant l’assemblée générale, cour 
préj arer le rapport qui de ra dire soumis à 
l’assemblée générale.

D’après les règlements, il faudra avoir 
payé la contribution annuelle pour avoir 
droit de voter ou être élu aux charges de 
la société.

Le trésorier général ni nsi que les tréso­
riers de sections seront là pour recevoir les 
contributions et livrer les cartes d’admis-

mon assorti
qui peut me défigurer. 

Benjamin Sulte.ue sections poi 
blée se tiendra

Lundi est jour de Montre. Mardi 
est jour de Montre. Mercredi est 
jour de Montre. Jeudi est jour de 
Montre. Vendredi jour de Montre. 
Samedi jour de Montre.

Et lundi jusqu’à Samedi sont

DANS LA CAPITALE
An Musée Géologique

Le nombre des visiteurs au 
Musée Géologique durant le mois 
de septembre a été de 1,084.

En dommages
La veuve Traversy a iuteulé une 

action en dommages contre la cor 
poration du township de Glouces­
ter, au sujet de la mort de son mari, 
par suite d’une chute due au mau­
vais entretien du chemin à l’est du 
pont St Patrice.

Jours d© Vent©
CHEZ

si on pour l’année qui commence 
Par ordre, WOODCOCKJ. CHAMARD,

Sec. Archiviste
Ottawa, 25 sept. 1886.

Magasin PopulaireA. J. A. KOH1LLAK1)
MEDECIN VETERINAIRE

46 BCE YORK

Seul Canadien-Français diplômé au Col­
lège d’Ontario jusqu'à ce jour.

«le Mode*»

39 itue Sparke. Concert
Il y aura nn grand concert le 

14 courant, à la salle du Grand 
Opéra, donné par Mlle Annie Lamp 
man et M.j F. Boucher, assistés de 
Melle Annie Howden et M. R 
Brewer. Le programme est très 
attrayant pour les amateurs de 
belle musique.

L’EAU Minérale St-LEON -1880-
OUFERTURE

Des Modes D’automne
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire. ECHOS DE HULL
gnit.

—Et vous croyez, fit-elle d’un 
ton découragé, que cette lettre 
peut servir à quelque chose ?....

—Je ne crois pas, je suis sûr
—Cependant....
D’un geste il l’interrompit :
—Non, discutons pas, fit-il vi­

vement, —écoutez-moi plutôt. 
Arrivant seul, ce brouillon se­
rait sans importance....mais j’ai 
préparé l'effet qu’il produira. J’ai 
déclaré devant la commission

Vu nuire lémoljçnniçe Important
J’informe respectueusement mes noæ- 

br uses pratiques el mes amis en général 
que j’exposerai JEUDI le 30 courant et Ls 
jours suivants, un assoi liment varié et com­
plet de marchandises de modes, J’aurai 
aussi 52 patrons français des derniers goûts 
et des dernit rs dessins venant des meilleu­
res maisons.

Je sollicite le p'i i ir de votre visite.

Conseil de ville
Il y aura seance du conseil de 

ville, lundi prochain.
Première neige

Température très froide aujour­
d'hui. 11 est tombé ce matin quel­
que s gra ns d ; neige.

Manufacture d’Eddy

Pictou, N.-E , 10 août 1886 
F. Wyatt Fraser, Ecr.,

Agent Général pour l’Eau Sl-Léon, 
Nouvelle Ecosse. 1er octobre

Aujourd’hui, 1er jour du mois 
d’octobre, la température en est 
véritablement une d’automne. Après 
une forle averse dans la nuit, le 
temps est aujourd’hui au froid.

Omission

Nous avons oublié involontaire 
ment de mentionner le nom de M 
J. B. G. Dunn, au nombre dt-s ex­
cursionnistes au lac Tèmiscamin- 
gue.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys­

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU ST-LE iN. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ail apporté quelque soulage­
ment aux indispositions quo je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf­
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc ,
P. L LeMAISTRE, 

Capitaine du vapeur licaver.

Mlle A. McDonald La nouve.le manufacture de por 
tes et châssis de M Eddy sera mise 
en opération dans une quinzaine de 
jours. Tout a été complété et l’usi 
ne telle qu’elle sera . lors ne laissera militaire que le marquis de Sair- 
rien à désirer

Maison de Modes Parisienne
921 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

meusc était un des chefs du com- 
plot....On a ri et j’ai lu l’incrédu­
lité sur la figure de tous les ju- 
ges....Mais une bonne calomnie 
n’est jamais perdue....Vienne 
pour le duc do Sairmeuse l’heu­
re des récompenses, il lui sortira 
de terre des ennemis qui se sou­
viendront de mes paroles....Il a 
si bien senti cela que pendant 
que les autres riaient il était 
bouleversé....

—Calomnier ses ennemis est 
un crime, murmura l’honnête 
Marie-Anne.

— Oui, mais je voulais sauver 
mes amis, el je n’avais pas le 
choix des moyens. Mon assurance 
était d’autant plus grande, que 
je savais Martial blessé... J’ai af­
firmé qu’il s’était battu à mes 
côtés contre la troupe, j’ai de­
mandé qu’on le fit comparaître 
j’ai annoncé des preuves irrécu­
sables de sa complicité....

—Le marquis de Sairmeuse 
s’est donc battu ?....

Le plus vif étonnement se 
peignit sur la physionomie de 
Chanlouineau.

—Quoi !...commença-t-il, vous

Comité dV-lcction
Il y aura ce soir grande réunion 

des comités de M. Cormier à la salle 
Durocher. Des orateurs étrangers 
seront présents et porteront la pa 
role. Que tous les auns conserva­
teurs se fassent un devoir de s’y 
rendre et amènent leurs amis.

lion voilât
On a fait droit à notre demande, 

qui était celle du public en général, 
en faisant poser une passeielle sur 
la rue Sparks, à l’intersection de la 
rue Bank.

Ilnilres malpecques venant d’ar­
river de Québ c, à vendre chez M. 
P. A. Roy, No 209 rue Rideau.

Mauvaise cliutc
Un beau cheval appartenant y 

MM. McLaren et Cie, de New Edin 
burgh a fait une chute dans un 
précipice de trente pieds de profon 
deU" et s’est lellement blessé que le 
vétérinaire Harris a ordonné de le 
mettre à mort.

J. 33. O. BUTSTJV,
Seul Agent dans Ottawa,

2(10 Kue l>allioii8ie.lOSet
24 sept. 18$£.

Collège International. Commercial iü

ET PREPARATOIRE.
Aqueduc

Les travaux de construction de 
l’aqueduc avancent avec beaucoup 

-^rapidité. Des pompes à vapeur 
sont arrivât s ce matin par le che­
min de far Canada Atlantique. Elles 
viennent de la fabrique Rnowles el 
Cie, New York. Les droits' de 
douane sur ces pompes s’élèvènte à 
$800 que M. Millan a payçs ce 
matin. V

INSTITUT D’EDUCAïION
DÈ FRAWLEY.

ETrar Sf orté au No. 474, Rue Sasrex.
Jama s o n’avait vu 
Un homme aussi barb i.Ce collège bien connu j>oMr le cours 

mcrcial qui e’y donne s’est ouvert MA 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le prêtent terme 
commercial du college trois professeurs d» 
liai-t mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
I er—D’accorder la 

rapidement aux 
suivre ie cou 
ou accadémRs

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

3èae—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaiss nces dont ils ont été privés.

II est de la plus haute importance que let 
élèves commem eut à l’ouverture môme des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de No embre, J-nvier et Mai.

II. J. FRAWLEY, M. A.
N. B.—L’Institut s’est a:surè les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don­
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Ccmpouition et la Littéra-

I!DI *

m Cette citation h nreuse m’a été 
fournie par Tasse, de la Minerve, 
jui a 'francisé son nom quelque 
peu.UHCA Mo. 2.facilité d’apprendre 

,ux jeures élèves qui ne peuvent 
rs ordinaire dt s autres collèges

Le couplet suivant est de Fau­
cher de St Maurice, faisant parler 
Isaac Laqu dem :

Commerce «le bois
Le commerce de bois languit un 

peu depuis quelque teinos. Les 
envois de bois sur les marchés amé­
ricains qui ont été très fréquents 
durant l’été commencent à diminuer. 
Plusieurs barges sont parties pour 
Burlington et Whitehall, avec de 
très petites cargaisons de b ois.

IJn monument
A une réunion d°s citoyens d’Ot­

tawa, il a été décidé d’ériger dans 
le cimetière de Beech wood un mo 
nument en l’honneur des francs 
tireurs Oguode et Rogers, tués à 
la bataille de Cutknife Hill. $220 
ont été souscrites en quelques mi­
nutes.

Fabrique «le couvertes ft Hull
Nous avons le plaisir d’an|non- 

que Hull possède maintenant 
fabrique de couvertes dê laine.

citoyen M.

le Ser- 
passer Anodin, Antispasmodique, 

Diurétique, Aslring nt 
et Tonique.

UN SPECIFIQUE AB 'SE 
(VIBURNINE.)

cerJ’ai vu dedans l'Europe 
Ainsi que dans l'Asie,
Des batailles at des chocs 
Qui eoù.ai nt bien des vies !

Il était jaloux de ceux qui parve­
naient à se faire tuer, mais le sort 
lui criait : “ En avant 1 marche !”

Le beau Duois 1 Que savons nous 
du beau Dunois ? Seulement ce 
qu’en a dit la reine H or tense :

Parlant pour la Syrie 
Le jeune et beau Danois.

Si je vous révélais qu’il s’agit dans 
ce te]-han on du pauvre Juif Errai,t! 
C’est pour ant la vérité. Vers l’an 
1420 il prit le surnom de Dunois et 
s’engagea contre les Ang ais à l’ins- 
tigaiion d’Alain Chartier de Lotbi 
nière-H u wood. Ses exploits attirè­
rent l’attention.
Xaintraille et LaTrémomlle, il fut 
i’un des meilleun s officiers de 
J aime d’Arc. Après la guerre, il 
fit un voyage en Syrie et releva ses 
deux maisons de Jérusalem. La 
reine H irtense l’affirme.

Un long silence régne après cela. 
Je retrouve Isaac sur le navire de 
Christophe Colomb, allant à la dé­
couverte de l’Amérique. Les Sau­
vages ne voulurent ni le manger 
ni le tuer. Il s’en retourna penaud 
et ayant api ris à écrire à temps 
perdu, il publia un livre dans le­
quel il attribua la découverte du 
Nouveau Monde à Arnéric VtSpuce, 
pour so venger des Caraïbes.

Nous savons de bonne source 
qu’il accompagna Cai ller au C ma­

nne
C’est notre entreprenant 
J. D. Houson qui s’est mis à la tête 
de cette entreprise et il réussit à 
merveille. Les couvertes qu’il ma­
nufacture sont toute pure laine et 
très belles. M. N. D. Clairoux, 
marchand, rue de la Gatineau, est 
le seul agent pour M. llouson et d * 
taille ces couvertes au prix de 'a 
manufacture. Encouragez l’indus­
trie de Hull.

Pour les maladies des Faib’esses des 
Femmes, spécialement 
die qu’on appelle “ le beau mal.”

La Chloro-Anémie, la Leucorrhée et les 
Ulcérations et Fleurs Blanches. Ce remè­
de donne de la vigueur aux constitutions 
l'a-b les e délicates e* renfoicit le système ; 
forl.lie la jeune const.tulion pour les devoirs 
de la vie.

Ge remède oilme les désordres nerveux 
tie la grossesse ; il évite les fausses cou­
ches, soit haï Ruelles ou accidentelles. 11 
e t reconnu par le journal de médecine 
“ Atlanta Medical and Surgical Journal.”

Ge remède régularise les fonctions de la 
m nrtrualion et calme les do leurs de la 
Dysménorrhée (règles pénibles).

cette terrible mala

ne savez pas....
Mais se ravisant :
—Bête que je suis !....reprit-il 

qui donc eût pu vous conter ce 
qui s’est passé !.... Vous rappe 
lez-vous ce que nous avons fait 
sur la route de Sairmeuse, à la 
Croix-d’Arcy, après que votre 
père nous a eu quittés pour cou­
rir en avant ?....Maurice s’est mis 
à la tête de la colonne et vous 
avez marché près de lui ; votre 
frère Jean et moi sommes restés 
en arrière pour pousser et ramas­
ser les traînards.

Nous faisions notre besogne 
en conscience, quand’tout à coup 
nous entendons le galop d’un 
cheval.
“ —Il faut savoir qui vient,
mo dit Jean. ”

Nous nous arrêtons. Un cheval 
arrive sur nous à fond de train ; 
nous nous jetons à la bride et 
nous le maintenons. Savez-vous 
qui était Jle cavalier ?... .Martial 
de Sairmeuse !

Vous dire la fureur de votre 
frère en reconnaissant le marquis 
est impossible.

Lee heurL-e consacrées à l'étude sont ;—
Matin - • - 0.30 ft 12.< O
AprêN-nibli • - 2.30 ft 5.30
Soir ....

Ottawa, 16 Sept. 1ST 6—la

«oui plication
M. Mollet, de la société N Pagé 

et Cie., savait depuis quelques jours 
|ue plusieurs libéraux de Hull se 
proposaient de fonder un journal 
libéral à Hull, mais il ne lui était 
jamais,venu à l’idée qu’ils auraient 
!a prétention d’imprimer ce journal 
dans les ateliers, actuellement en 
repos de la “JVallée de l’Ottawa, ” 
ateliers dont M. Pagé est propriétair 
conjoint avec M. Moffet. Et la rai­
son eu était que d’après les contrats 
de société et marchés intervenus 
e itre M Pagé et M Moffet, M Pagé 
n’a pas le droit d'imprimer de jour­
nal dans les ateliers de la Vallée de 
l Ottawa d’ici à leux ans.

M. Pagé a pris sur lui de violer 
cet engagement et avait commencé 
la composition du nouveau journal 
lorsque des personnes inconnues 
sont allées mélanger le caractère 
d’imprimerie. M. Pagé ne s'est pas 
rebattu, s’est rem.s à l’ouvrage et 
lorsque M. Moffet y est allé aujour 
d'hui une paitie du nouveau jour­
nal était recomposée Ce que voyant, 
M. Moffet a tout simplement ren­
voi sé les ’alées par terre. La pu­
blication du nouveau journal sera 
par le fait*retarde d'une journée ou 
deux, si M. Pagé persiste à violer 
los engagements qu’il a pris vis-à 
vis de M. Moffet.

Si le journal ist publié, c’est l’in 
ten lion de M M,ffet d’user de tous 
ses droits et de prendre les moyens 
que la loi lui accorde pour en sus­
pendre aussitôt l’impression dans 
t.S ateliers de la Vallée de rOlla\oa.

Av.s à qui de droit.

7.30 ft 10.00

Déménagement
Les déménagements sont à l’ordr- 

dn jour à Ottawa à i’approche du 
1er o toÿtât, de même que dans la 
province de Q lébec quand vient le 
1er mai. Depuis hier, de nombreu 
ses voitures chargées de meubles 
de toutes sortes encombrent nos 
r j es.

Les maisons à louer qui ont été 
assez rares jusqu’à ces derniers 
temps sont ajourd’hui en assez grand 
nombre.

Avec la Hire,
$2.00 la bouteille ou 3 bouteilles 

pour $5.00
AVIS AUX ENTREPRENEURS eLes remèdes du Professeur Herboriste, 

N. DU DE VOIR, guérissent l’Asth ne, la 
Consomption, la Bronchite, 
sourdes, l’Eruption, la G ravel le, la Para­
lysie, Pertes de a Voit, Per e de Sommeil, 
là Dian lica, l’Hyd opisie, l’Epilej sie. les 
Ecrouelles, les Uen;o roï les, les Enllù es, 
ies Froids aux pi ds et aux mains, Déprcs- 

Fa'blesse dans les 
bres, Vers, le Catarrhe, Maladie de Ro­
gnons, Goutte, Te Douloureux, Mal 
d’Yeux, Bi'e, Dilformilé des mm bres, 
Erysipèle, Danse de S -Guy, Dyspepsie, 
Abattement u’Espril, F ondes, vonAipa- 
tior, Mal de Fo e, Faiblesse de Sang, Bat­
tentant de Cœur, Plaies o casioar.èes par 
les Fièvres Douleurs, Infl immalion de 
Jointures, Toux, Faiblesse de Poumons, 
Goitre, Boute ns au Visage, Palpitation de 
Cœur Mal de Matrice, etc., etc.

Une attention toute spéciale est donnée 
à toutes sortes do maladies secrètes : Rli> 
matismo, Caac r et le Ver Solitaire sont 
t ailés avec succès p r le DOCTEUR SAU­
VAGE. Le Dcct U' est à vi iter les Etat - 
U is de la Nouvelle-Angleterre pour le bé­
néfice du publia.
Consultation en Français el en An­

glais, gratuites pour tous.

ce Bureau jusqu’à Vendredi, 
bre prochain, inclusivement, 

cachetées àu rossées au 
soussigné, et portant la suscription “Sour 
mission pour tiavaux à Berlbier,” pour la 
construction tV nn

N recevra à 
le 1er Octo 

des touraiseions
O les Personnes

BRISE-GLACE
A Bei tliler eu liant

Comté de Berlbier, Qui bec, d’après les 
plans et devis que l'on pourra voir en s'a­
dressant à O. Laval ée, écr., N. P , Be.thier 
en Lant, de qui l’on pourra ausa se procu­
rer des formules de souiui. sions.

Les personnes qui désirent laire un 
mission devront s’enquérir personnel* 
de la nature des travaux à exé ute 
miner la localité elles-mêmes ; les 
sionnaires devront se rappeler que 
missions doivent être faites strictement 
conformes aux formub s imprimées, et 

gnéee par les soumissionnaires mômes. 
On devra envoyer avec la loumiseion un 

chèque de banque accepté, fuit payable à 
l’ordre de l’Honorable Ministre des l’i avaux

sioii Nerveuse Notes de la rivière
læ-l Grenville” est arrivé hier 

avec deux barges. Le “ Ida ” ii’est 
pas arrivé à son heure oriinaire 
par suite de la bruine. Le *• Gati­
neau” est arrivé hier matin avec 
une cargaison complète de fret. La 
barge “ Pierce Mansfield ” chargée 
de sable est arrivée dans le canal 
hier. Le 11 Olive” est arrivé de 
Montré il hier soir.

Triste
Ce matin vers 11 heures, un vieil­

lard à cheveux etjbarhe blanche 
était étendu dans la boue sur la 

Il ne croit pas à l'invention de la rue gt Patrice, presqu’en face de 
poudre parce qu’elle nous a été l’église, ayant la figure tout en- 
fournie par un Allemand. sangiantée ; à la sortie de l’école,

La dynamite, les chemins de fer j plusieurs petits garçons ont tenté de 
et les pilules patentées n’ont aucun relever le malheureux, mais il 
effet sur lui. La dt rnière fois que 1 reiombait comme une masse sur le 
je l’ai vu, il m’a dit : 1 801. Un passant charitable «raina

j le vieillard sous un porche où il fut 
1 ramassé par un constable.

da.
Loi g.emps après, je le vois fai­

sant des expéiiences sur la vapeur 
d’eau, en compagnie de Denis Papin. 
Tous deux cherchaient le moyen de 
se faire sauter—mais sans résultat.Publi

chèquei 
refuse de Hgoer 
ce ftire ou s’il n 
ment. St 1 
le chèque sera remis.

Le M nistè-e ne s’engage pas d’accepter 
la plus basse ni au une des soumissions.

Par ordre

es, pour une somme égale à cinq pour 
du u.on ant de la soumission. Ce 

fifquô si le toumise 
le contrat sur de: 
e le remplit pas intAgra!e- 

a soumission n’est pas acceptée

(.4 suivre.)
îonnaire 

mai de Avec le remède du Dr Sey, il n’y 
a pas de Dyspepsie qui tienne. Des 
cas tout-à fait désespérés ont été 
traités avec un complet succès, et 
en grand nombre, par ce spécifique.

lé-

XT. DUDEVOIR
PkOFÊSSEUü

des Heibos et Plantes de Vin.tltatA. GOBBIL, 
Secrétaire

Hui très malpecques venant d’ar­
river de Québec, à vendre chez M, 
P. A Roy, No 209 rue Rideau.COMPAGNIE INDIENNE DE MONTRFAI Li mort . o mo 

Je in’en ajwrçoi
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 11 sept. 1886. } lMj
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